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                            Tremplin IEP est la seule formation labellisée par le réseau
                            ScPo.
                        

                        Ce label est la garantie de pouvoir accéder à une
                            préparation de haute qualité validée par les sept établissements et
                            conforme aux exigences du concours.

                        
                            
                                Une préparation souple, adaptée et humaine
                            

                            Souple et adaptable, la formation à distance offre un
                                accès permanent à chaque candidat, quelle que soit sa situation
                                géographique. Tremplin IEP est conçu pour s’articuler parfaitement
                                avec les formations dispensées en lycée, en classes préparatoires ou
                                à l’université.

                            Tremplin IEP propose un entraînement adapté aux
                                épreuves du concours grâce à des devoirs envoyés et corrigés à
                                distance. Des cours, des méthodologies, des fiches, des magazines
                                d’actualité et des annales sont rassemblés dans un campus en ligne.
                                Les enseignements sont dispensés en visioconférence (en direct, puis
                                en replay) et par le biais de supports écrits. Les étudiantes et les
                                étudiants accèdent 24h/24h et 7j/7j aux contenus indispensables à la
                                réussite du concours.

                        

                        
                            
                                Un suivi pédagogique individualisé
                            

                            Une fiche détaillée accompagnant la correction de
                                chaque devoir par correspondance et le tutorat en ligne, assuré par
                                des enseignants sont la garantie d’un suivi pédagogique
                                individualisé de qualité.

                            Vous bénéficiez d’un espace de Questions/Réponses afin
                                de dialoguer tout au long de la formation avec nos coordinateurs
                                éditoriaux, des enseignants expérimentés, spécialistes des concours
                                de Sciences Po.

                        

                        
                            
                                À qui s’adresse la formation ?
                            

                            
                                
                                    • Tremplin Première s’adresse aux
                                        élèves de première, afin de leur permettre d’acquérir les
                                        connaissances nécessaires pour aborder la préparation au
                                        concours commun du Réseau ScPo dans des conditions
                                        optimales.

                                

                                
                                    • Tremplin Concours commun
                                        s’adresse aux élèves de terminale et aux étudiants de
                                        première année de l’enseignement supérieur. Cette formation
                                        prépare aux trois épreuves du concours commun : l’analyse de
                                        documents d’histoire, la dissertation de questions
                                        contemporaines et l’épreuve de langue.

                                

                                
                                    • Tremplin Bordeaux, Tremplin Grenoble
                                            et Tremplin Paris s’adressent aux candidats
                                        souhaitant bénéficier d’un accompagnement personnalisé dans
                                        la constitution de leur dossier et leur préparation de
                                        l’oral pour l’une ou plusieurs de ces trois écoles.

                                

                            

                            
                                https://www.reseau-scpo.fr
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    Une épreuve qui se prépare
Les manuels d’histoire sur le XXe siècle sont nombreux. Celui-ci n’a aucune prétention à s’y substituer, mais vise à proposer un outil de travail qui se veut efficace dans la perspective d’un concours. Il a été pensé en lien direct avec les attentes de l’épreuve d’histoire du concours commun d’entrée dans l’un des sept Instituts d’études politiques. Dotée d’un coefficient trois, au même titre que l’épreuve de Questions contemporaines, l’analyse de documents d’histoire peut rapporter gros au concours. Cependant, elle se doit d’être préparée avec sérieux, à partir des savoirs dispensés au lycée ou dans l’enseignement supérieur, de la bibliographie recommandée par le jury du réseau ScPo, ou encore des ressources proposées par Tremplin IEP, seule préparation à distance labellisée par le réseau ScPo.
Ce livre, préparé à quatre mains, a pour ambition de témoigner d’une partie de ce savoir-faire. C’est donc tout naturellement qu’il débute par une première partie consacrée à la méthodologie de l’épreuve, élément central de la réussite d’un concours. La deuxième partie propose quant à elle les annales des derniers sujets donnés au concours. Ils sont accompagnés d’une proposition de corrigé, afin de vous permettre de bien cerner l’esprit de l’épreuve et les attentes du jury. Mais, l’essentiel de l’ouvrage demeure les 100 documents analysés et commentés présentés au sein de la troisième partie. Nous avons en effet sélectionné 50 représentations iconographiques ainsi que 50 textes afin de vous donner un aperçu du programme du concours.
Les références présentes dans ce livre gagneront à être accompagnées par la préparation au concours commun délivrée par Tremplin IEP. Celle-ci vous permettra de bénéficier de références complémentaires, de documents de méthodologie plus développés encore, mais surtout d’entraînements réguliers et de corrections individuelles qui vous permettront de bénéficier de conseils personnalisés et adaptés par rapport aux exigences du concours. Les échanges réguliers avec des enseignants, tous spécialistes des concours de Sciences Po, vous permettront en outre de mieux connaître ces écoles et d’adapter votre travail en fonction des réalités de celles-ci, et non des clichés souvent véhiculés.
L’analyse de documents d’histoire propose donc aux candidats de s’interroger et de composer à partir de deux documents de nature différente. Ceux-ci sont choisis au sein d’un vaste programme, « les relations entre les puissances et les modèles politiques des années 1930 à nos jours. Histoire politique, sociale et culturelle de la France depuis les années 1930. » Cette épreuve est pensée dans la continuité du programme de terminale de l’Éducation nationale, tout en nécessitant un travail complémentaire, du fait même de l’organisation de l’année, le concours ayant lieu en avril, alors qu’à cette date, le programme du lycée est nécessairement loin d’être achevé.
Plus généralement, nous avons souhaité à travers l’étude de ces 100 documents, décloisonner les événements, en sortant d’un cadrage thématique et chronologique en différents chapitres, typologie caractéristique de l’enseignement secondaire. Si ce cadrage peut aider à la compréhension des événements, il peut également conduire à certains travers, à certaines simplifications abusives dans la quête de sens d’un passé nécessairement complexe. Deux exemples permettent d’illustrer cette ambition. Le premier document proposé est un discours de Mussolini de 1925, alors que les régimes totalitaires n’interviennent au sein du programme qu’à la suite d’un premier chapitre relatif à la crise de 1929. Ce choix permet de rappeler le rôle central joué par la Première Guerre mondiale dans la construction et l’émergence des régimes totalitaires, dont deux voient le jour bien avant la Dépression des années 1930. De même, la proclamation de République du Vietnam, le 2 septembre 1945, intervient dans le programme de l’enseignement secondaire dans un chapitre consacré à « la nouvelle place occupée par la France dans le monde », après la Deuxième Guerre mondiale. Or, cette proclamation est à la fois la conséquence de la capitulation du Japon le 2 septembre 1945 mais également le signe d’une nouvelle donne géopolitique caractéristique de l’émergence du tiers monde.
Aborder l’histoire des xx et XXIe siècles à travers 100 documents est donc un moyen de vous permettre de construire ces liens entre les événements, de leur donner du sens et plus généralement de prendre du recul face à cette interprétation du passé. L’histoire n’est évidemment pas qu’une succession de dates ou d’événements et c’est précisément votre capacité à donner du sens à ces événements qui est interrogée lors du concours de Sciences Po.
Nous avons souhaité proposer ici à la fois des documents classiques, iconiques, que l’on retrouve par ailleurs dans de nombreuses ressources disponibles, mais également des documents plus originaux. Connaître l’Appel du 18 juin, la déclaration Schuman ou les affiches de promotion de la Cinquième République est essentiel. Mais un concours est une sélection bien particulière. Il s’agit non seulement de témoigner de connaissances solides et d’une bonne capacité argumentative, mais également d’être capable de faire la différence dans les références mobilisées. Évoquer l’antisémitisme allemand à travers les mises en scènes des SA ou aborder le premier pas de l’homme sur la Lune par l’étude de la déclaration préparée par l’administration Nixon « en cas de désastre lunaire » répondent de cette ambition.
Choisir 100 documents revient enfin à réaliser de nombreux sacrifices. Une grande partie de la sélection opérée ici a été réalisée en lien avec le temps présent. Car l’histoire est une discipline qui se pense comme évolutive. Elle n’est qu’un discours porté sur les faits du passé, en fonction des réalités du présent. C’est pourquoi, nous vous encourageons au sein de vos accroches ou de vos conclusions à établir des ponts avec ce monde d’aujourd’hui. Si le passé ne se répète jamais véritablement, comprendre les agissements de Vladimir Poutine au service du redressement de la puissance géopolitique russe peut bénéficier de liens établis avec la stratégie allemande du IIIe Reich pour reconstruire sa puissance après les traités de paix de la Première Guerre mondiale. Cette situation contemporaine peut également bénéficier du regard porté sur la politique d’apaisement des démocraties occidentales et leur faillite a posteriori.
Pour autant, lors de votre préparation au concours, de la même manière qu’au cours de vos études, ne perdez jamais de vue que l’histoire n’est jamais révélée et qu’elle demeure une science humaine en perpétuelle évolution. La complexité des faits ne peut donc se saisir qu’à travers un travail rigoureux et une curiosité sans limite qui seule permettra de nourrir la réflexion, quitte à remettre en cause des idées préconçues et maintes fois véhiculées.
Remerciements
Cet ouvrage collectif est le fruit d’un travail de longue haleine menée par toutes les équipes actuelles et passées de Tremplin IEP. Nous tenons donc à remercier chaleureusement les dirigeants de la formation, Thierry Corde, en sa qualité de président et Paul Bernard Delaroche, fondateur des Tremplins pour la confiance accordée ainsi que l’ensemble des équipes qui ont contribué de près ou de loin à la réalisation de ce livre.
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    Comprendre l’épreuve
1 L’esprit de l’épreuve
a. Une analyse de documents
Durée de l’épreuve : 2h
Coefficient : 3
Conditions : aucun document autorisé ; deux sujets au choix
Description de l’épreuve : l’épreuve d’histoire propose une analyse croisée de deux documents sur le thème suivant: « Les relations entre les puissances et les modèles politiques des années 1930 à nos jours. Histoire politique, sociale et culturelle de la France depuis les années 1930. »
Le Guide du candidat édité par le réseau ScPo précise que « l’analyse est guidée par une consigne » et « correspond à ce qui est pratiqué lors des exercices écrits de la classe de Terminale dans le cadre du contrôle continu. »
Toutefois, dans le cadre d’un concours d’accès à l’enseignement supérieur, il faut vous attendre à ce que le niveau d’exigence du jury soit nettement plus élevé et qu’il est important pour les correcteurs de pouvoir différencier les copies.
À compter de la session 2026, deux sujets seront proposés aux candidats, sur le modèle de ce qui est pratiqué en Questions contemporaines. Il conviendra donc de ne pas perdre de temps et d’être le plus efficace possible lors du choix du sujet.
Et, pour compliquer encore un peu plus la tâche, l’épreuve d’histoire a lieu conjointement à celle de langues.
Deux épreuves en une
Attention : le sujet d’histoire est distribué en même temps que celui de langues vivantes, lors de l’épreuve de 3 heures qui a traditionnellement lieu l’après-midi. Le temps annoncé de 2 heures est donc purement indicatif et seuls des entrainements en conditions réelles et une discipline de fer vous permettront de remplir à la fois les attendus de l’épreuve d’histoire et de celle de langues dans le temps global imparti. Il est important aussi au cours de l’année de prévoir si vous commencez par l’histoire ou par les langues vivantes.




2 Les compétences attendues
a. Un exercice d’analyse et de réflexion
Il est primordial de comprendre ce que le jury attend de vous afin de pouvoir proposer la réponse la mieux adaptée à l’épreuve. Une analyse de documents ne consiste pas en un simple test d’érudition ; il ne s’agit donc pas de mémoriser le plus d’informations possibles et d’accumuler un maximum de détails sur les faits historiques.
Est évaluée lors d’une telle épreuve votre capacité d’analyse et de réflexion. Il convient donc de donner du sens aux documents proposés en construisant une réflexion problématisée. La maîtrise des faits historiques et leur chronologie doivent donc être conçues comme un moyen pour construire cette réflexion et non comme une fin en soi.
Vous devez donc être capables de proposer à la fois une analyse des documents mais aussi un raisonnement historique plus large pour démontrer au jury que vous avez perçu le sens des documents et de la période historique qu’ils couvrent tout en montrant que vous avez compris le sens de la consigne. Même si cette dernière est souvent formulée de manière générale afin de vous laisser construire votre propre argumentation, vous ne pouvez pas faire totalement l’impasse dessus.

b. Les critères d’évaluation
Contrairement à un discours parfois entendu, l’évaluation d’un devoir de concours ne relève pas de critères subjectifs plus ou moins arbitraires laissés au libre choix du correcteur. Ce dernier cherche surtout à évaluer votre capacité à mobiliser vos connaissances au service d’un raisonnement cohérent et intelligible.
La note que vous obtiendrez dépend donc de quatre critères fondamentaux :
• votre capacité à analyser de manière critique et croisée les documents proposés ;

• votre capacité à mobiliser des connaissances historiques solides et précises ;

• votre capacité à mener un raisonnement construit ;

• votre capacité à produire un écrit de qualité.


Les trois erreurs les plus fréquentes lors de ce type d’exercice sont :
• la paraphrase, c’est-à-dire la simple reformulation ou description du contenu des documents sans apporter d’explications historiques, de contextualisation ou de regard critique ;

• l’exposition de connaissances historiques sans s’appuyer sur les documents et qui deviennent alors de simples prétextes pour réciter sa leçon au risque de produire du hors-sujet ;

• l’oubli ou la négligence des deux documents.


L’analyse doit donc chercher d’abord à prendre appui sur les documents, tout en étant capable de s’en détacher, c’est-à-dire de donner du sens aux éléments qu’ils contiennent grâce à des connaissances historiques contextualisées et précises.


3 Quelques conseils d’organisation
a. Les erreurs fréquentes
Lors de la découverte du sujet, il est fréquent de penser que l’on n’aura rien à dire sur celui-ci. Gagnés par le stress face à l’enjeu de l’exercice, les candidats sont fréquemment envahis par un sentiment de panique.
Après quelques minutes d’épreuve et un bref exercice de brainstorming, vous devez néanmoins vous rendre compte que votre préparation vous a permis d’engranger les connaissances suffisantes pour éclairer les documents et donner du sens à la situation historique proposée.
N’oubliez pas d’accorder une véritable place à l’analyse de la consigne. Même s’il ne s’agit pas d’un exercice de dissertation classique, l’introduction répond largement aux mêmes normes. Il est alors indispensable de bien définir les termes du sujet et le sens des documents afin de les comprendre.
De la même manière, il arrive que l’on soit gagné par l’écueil inverse qui consiste à penser que le sujet est évident et que la réponse l’est tout autant. Il est pourtant indispensable de proposer au brouillon une analyse approfondie de la consigne et des documents et de ne pas se lancer directement dans l’élaboration d’un plan ou dans la rédaction du devoir. Même si l’épreuve est très courte, il pourrait être préjudiciable d’adopter ce type de réflexe.
L’autre tendance : rédiger dès les premières minutes
L’épreuve étant très courte, de nombreux candidats pensent gagner du temps en se lançant immédiatement dans la rédaction de l’analyse. Cette tendance, qui est déjà à proscrire en dissertation, ne peut fonctionner dans le cadre de cet exercice. En effet, même si vous avez déjà travaillé sur un sujet proche, il paraît totalement impossible que le même dossier documentaire soit proposé lors d’un devoir et au moment du concours. Il est donc primordial d’adapter sa réponse au dossier documentaire proposé et donc de travailler au brouillon, quitte à écrire moins pour écrire mieux !


Le brouillon est donc un impératif, même si seuls les exercices en temps réel vous permettront de vous rendre compte de l’ampleur de celui-ci. Il n’est évidemment pas possible de tout rédiger au brouillon dans une épreuve aussi courte mais pour autant, l’absence de brouillon peut vous coûter très cher en commettant des contresens ou en oubliant des aspects essentiels dans l’analyse des documents.

b. La gestion du temps
Puisqu’il est indispensable de terminer son devoir et qu’une copie qui ne serait pas achevée pourrait être très lourdement sanctionnée, la gestion du temps est donc primordiale dans la préparation au concours. Il ne faut donc pas oublier de se présenter avec une montre ou un chronomètre le jour du concours, les téléphones portables n’étant évidemment pas acceptés.
De même, il est tout à fait possible de se fixer des temps de passage, à la manière d’un sportif qui connait à la seconde près le temps de référence à certains moments clefs de sa course. Ainsi, en fonction de l’heure de début d’épreuve et de vos habitudes de travail, vous pouvez fixer a priori des temps indicatifs de passage en fonction de votre nombre de parties par exemple.
Même si le cadrage doit forcément être adapté à vos propres habitudes de travail, il est raisonnable de penser que l’organisation suivante peut fonctionner.
Un exemple d’organisation possible
→ 40-45 minutes : analyse des documents, élaboration de la problématique et du plan.
→ 10-15 minutes : rédaction au brouillon de l’introduction et de la conclusion.
→ Environ une heure : rédaction du corps du devoir.
→ 10 minutes : relecture du devoir.


Dans tous les cas, la rédaction ne doit pas être considérée comme l’unique élément d’un devoir. Puisque c’est votre capacité d’analyse et d’organisation de vos connaissances qui est évaluée, il pourrait être très dangereux de réduire le temps passé au brouillon.
Enfin, puisque tous les éléments sont pris en compte dans l’appréciation d’un devoir, nous vous conseillons de conserver quelques minutes de relecture afin de corriger les quelques fautes qui feraient immanquablement perdre des points. Une attention toute particulière doit être portée à l’orthographe des noms des acteurs historiques et des lieux cités au cours de votre devoir. Ce temps doit être aussi mis à profit pour se conformer aux règles élémentaires attendues, à savoir notamment le soulignage des titres de presse, de livres ou de films cités dans le devoir.



Saisir les attentes du jury
1 L’identification des documents
Après avoir pris connaissance de la consigne et des documents dans leur ensemble et choisi le sujet sur lequel vous allez composer, la première étape du travail revient à les identifier précisément. C’est à ce moment-là qu’il convient de comprendre les points de vue exprimés au sein de ces documents et de tenter de percevoir la logique qui a guidé la conception de ce sujet par le jury.
Quatre questions sont ainsi primordiales pour cerner précisément les documents.
Les quatre interrogations de base
→ Quoi ? : quelle est la nature des documents ?
→ Qui ? : qui sont leurs auteurs ?
→ Où, Quand, Comment ? : quel est le contexte de production de ces documents ?
→ Pourquoi ? : quels en sont les enjeux ?


a. Déterminer la nature des documents
La nature d’un document doit être déterminée avec précision puisque celle-ci détermine le type d’information que l’on y trouve et le parti pris avec lequel elles sont exprimées. Elle vous fournit des informations concernant l’intention du document : faire passer un message politique, défendre une idéologie, justifier une action, exposer un point de vue sur un événement ou une période, etc. Une affiche cherche ainsi à séduire son observateur à l’aide de formules simples ou d’images expressives. Dans un discours, l’orateur cherche à convaincre ses auditeurs avec des arguments construits. Un article de presse a pour but d’analyser de manière distanciée un phénomène, lorsqu’il est extrait de la presse d’information. En revanche, s’il est publié dans un organe militant, il exprimera un point de vue sur une situation précise.
Vous pouvez aussi mettre en avant la source du document qui peut vous donner des indications concernant les objectifs des documents ou le point de vue défendu.
Enfin, vous pouvez préciser les destinataires des documents en sachant qu’ils peuvent être multiples : groupe restreint, opinion publique nationale et/ou opinion publique mondiale, acteur politique…

b. Présenter les auteurs
L’auteur se doit également d’être clairement identifié. Qu’il s’agisse d’une personne physique ou d’une institution, identifier l’auteur d’un document permet de saisir le point de vue du document.
La constitution de fiches sur les principales personnalités du programme ainsi que sur les institutions et organisations marquantes permet ainsi de dépasser la simple tendance au recopiage de la description fournie dans le paratexte. Même si l’auteur vous est inconnu, vous pouvez à partir du document dégager néanmoins quelques éléments comme son point de vue ou ses engagements politiques.

c. Comprendre le contexte de production des documents
En situant la production du document dans l’espace et dans le temps, vous pouvez percevoir avec plus d’acuité l’horizon mental de l’auteur du document. Celui-ci exprime nécessairement un point de vue en fonction de l’époque dans laquelle il vit.
C’est pourquoi, il est proscrit d’évoquer des faits postérieurs dans votre commentaire puisque l’auteur d’un document l’a composé en fonction des connaissances qu’il avait à un moment donné du passé. Le seul moment où l’on peut s’écarter de cette règle de base est la conclusion et en particulier l’ouverture.
Si les dates des documents exactes doivent être mentionnées, elles sont aussi à replacer dans leur contexte chronologique qui peut être relativement précis. Il est donc ici important de bien maitriser la chronologie de votre programme et des différentes périodes (les années 1930, la Seconde Guerre mondiale, la Guerre froide… que ce soit à l’échelle mondiale, européenne ou française).

d. Définir leurs enjeux
En replaçant les documents dans leur contexte historique plus large, il devient possible d’en préciser les enjeux, c’est-à-dire les intentions qui ont guidé leurs auteurs lors de leur conception. Il s’agit aussi de les insérer dans un cadre plus vaste en mettant en évidence les caractéristiques historiques d’une période et en les reliant à des notions clés : le nationalisme et l’impérialisme dans les années 1930, la guerre d’anéantissement pendant la Seconde Guerre mondiale, la coexistence pacifique durant la guerre froide, ou encore l’émergence des pays du tiers monde dans les années 1960 et 1970, etc.


2 Construire une problématique
a. Qu’est-ce qu’une problématique ?
Clef de lecture qui guide toute l’analyse des documents, cette question posée en introduction annonce la démonstration à venir dans le développement. De même, la conclusion permet de répondre clairement à cette problématique.
La problématique ne peut consister en une simple reformulation sous forme interrogative de la consigne proposée. De la même manière, elle ne peut consister en une simple reformulation du thème de l’étude. Il est nécessaire de témoigner de votre degré de compréhension de l’ensemble documentaire et de mettre en évidence la cohérence d’ensemble de l’étude proposée.
Une problématique pose un problème
Pour construire celle-ci, il est important de partir des documents et de leur contenu. Il faut éviter de plaquer une problématique toute faite sous prétexte que vous maîtrisez les enjeux de la période historique couverte par les documents, même si cette maîtrise peut évidemment être un atout. C’est en croisant les documents que vous parviendrez à dégager un questionnement propre aux documents fournis. Il ne faut pas non plus oublier que la consigne de départ peut vous guider dans l’élaboration de cette problématique en proposant le cadre général de celle-ci.



b. L’analyse de la consigne
La consigne propose un axe d’analyse et de réflexion pour aborder les documents. Il est donc nécessaire de la définir précisément afin de répondre au sujet posé. De la même manière que pour la dissertation, le premier travail consiste donc à en définir les termes, pour éviter le hors sujet mais également pour fournir les matériaux nécessaires à la construction de l’introduction et des moments clefs du devoir. Proposer des définitions précises et chercher des synonymes aux termes principaux du sujet vous permettra de limiter les répétitions des mêmes formules entre l’annonce du plan en fin d’introduction, les annonces de parties ou de sous-parties dans le développement et le bilan de la conclusion.
Conseil pratique
Après avoir défini la consigne, il est désormais possible d’effectuer une lecture plus attentive des documents en soulignant les passages ou en entourant les aspects iconographiques qui répondent à la consigne. Un aller-retour constant avec le brouillon doit permettre de conserver les réflexions que cela inspire. Cet exercice d’analyse minutieuse des documents et de redéfinition du sujet doit permettre de dégager progressivement le problème global posé par l’analyse proposée.



c. La formulation de cette question
Il est conseillé de rédiger la problématique sous une forme interrogative afin de bien la mettre en valeur au sein de l’introduction.
Elle peut prendre la forme soit :
• d’une interrogation directe: « Pourquoi peut-on-dire grâce à ces documents que… ? » ;

• d’une interrogation indirecte: « Nous pourrons alors nous demander en quoi ces documents… ».


Elle doit être conçue comme un fil rouge qui permet ensuite de développer toute la réflexion. Il peut donc être maladroit de formuler une problématique sur une seule des parties du développement.
La conclusion doit apporter une réponse précise à cette problématique, afin d’éviter des répétitions trop lourdes au sein du devoir.


3 La construction du plan
a. Un bon développement est toujours organisé
Au même titre que pour la dissertation de questions contemporaines, l’analyse de documents d’histoire doit être conçue comme un travail de démonstration qui vise à répondre à une problématique déterminée en fonction du sens du sujet et des documents proposés. La démonstration doit donc suivre un plan qui répond de manière progressive et réfléchie à la question posée en introduction.
Le plan permet ainsi d’éviter le hors sujet en déterminant une cohérence globale en fonction des documents et de la consigne. Il permet de fixer l’ordre de succession des idées dégagées lors du travail de brouillon. De manière plus insidieuse, il permet également de contourner une difficulté propre aux commentaires linéaires en occultant volontairement certains sujets qui ne seraient pas compris.
Puisque le jury évalue votre capacité à structurer votre pensée, il paraît très risqué de construire un plan de manière rudimentaire. Ce type de réflexe risquerait de vous entraîner vers la paraphrase, c’est-à-dire la simple reformulation des idées du texte.
Deux ou trois parties ?
Éternelle question relative à l’épreuve d’histoire ou à celle de questions contemporaines, le nombre de parties ne doit pas être déterminé en fonction d’un a priori. Si les dissertations traditionnelles de science politique ou de droit comportent bien deux parties, les épreuves du concours laissent davantage de latitude. De la même manière, le modèle de la dissertation historique en trois parties ne correspond pas nécessairement à l’analyse de documents. S’il n’y a donc pas de réponse stricte à ce dilemme, il est évident que le nombre de trois parties constitue un maximum qu’il est préférable de ne pas dépasser, étant donné que l’épreuve doit être réalisée en seulement deux heures.


Dans l’idéal, les sous-parties doivent être matérialisées par un changement de paragraphe et il est préférable d’espacer chacune des parties par un saut de ligne afin d’aérer visuellement la copie.
Il est conseillé de ne pas rendre apparent les titres, ce qui doit vous obliger à proposer des transitions entre les parties afin de bien mettre en évidence la logique de construction d’ensemble.
Dans tous les cas, le plan doit être équilibré. Chacune des parties doit être à peu près identique en longueur. Il faut donc être particulièrement vigilant dans la gestion du temps lors de l’épreuve pour éviter une dernière partie qui serait beaucoup plus courte que la ou les précédente(s).

b. Comment construire un plan ?
Le plan est l’ossature de votre devoir. Il est la réponse à la problématique que vous avez choisie de proposer en introduction. Il doit être composé de plusieurs grands blocs dotés de leur propre unité, chacun de ces blocs permettant de répondre à une partie du sujet.
Le travail préparatoire au brouillon doit permettre d’identifier les principaux thèmes des documents et de mobiliser ses connaissances en fonction de cette identification réalisée préalablement. Une relecture d’ensemble du document s’impose pour mettre en évidence les aspects qui devront être développés lors de la rédaction.
Conseil pratique
Armé d’un crayon ou d’un surligneur, il est désormais temps de relever les passages importants d’un texte ou les détails significatifs d’une image. En fonction de ces relevés, vous déterminez en quelques mots clés les idées principales qui ressortent de cette sélection. Autour des documents ou sur une feuille de brouillon, Il est désormais possible de mettre en évidence quelques connaissances historiques précises. Enfin, en rassemblant les idées ainsi relevées dans les documents, il est possible de déterminer de ou trois grands thèmes qui permettront de construire les deux ou trois parties du plan.


Astuce : Il est possible d’organiser son plan au brouillon sous la forme d’un tableau qui permet de garantir que:
• le développement est correctement structuré en parties et sous-parties ;

• à chaque sous-partie correspond un argument spécifique ;

• chaque sous-partie s’appuie sur une citation ou un élément relevé dans les documents du corpus ;

• chaque sous-partie mobilise des connaissances et/ou une réflexion personnelle ;

• chaque partie mobilise des éléments des deux documents du corpus.


[image: ]Il est absolument proscrit de consacrer une partie à chaque document. La confrontation et la mise en relation des différents documents est en effet indispensable pour bien cerner le sens du corpus documentaire présenté par le jury. Chaque partie se doit donc de rassembler des éléments tirés de chacun des documents.
Il n’existe pas de plan type pour cet exercice d’analyse de documents en histoire. Il est possible d’opter:
• pour un plan chronologique, à condition que chaque partie ne se limite pas à un seul document, surtout si les deux documents ne relèvent pas de la même contextualisation historique ;

• pour un plan thématique, à condition qu’il respecte une cohérence chronologique au sein des différentes sous-parties et qu’il veille à croiser les documents.


Deux grands principes d’organisation du plan en histoire
Sans pour autant remettre en cause le principe fondamental selon lequel le plan doit être déterminé en fonction de l’épreuve elle-même, il est néanmoins possible de dégager quelques règles. L’ordre chronologique se doit d’être respecté dans un devoir d’histoire. Les événements les plus récents constituent donc le début du développement alors que les plus anciens seront conservés pour la fin de celui-ci. D’autre part, le plan progresse généralement en partant de ce qui est le plus évident vers ce qui est le plus abstrait ou interprétatif.


Afin de faciliter la suite de votre travail, nous vous conseillons de rédiger les titres des parties. Ce dernier travail préalable permet :
• de gagner du temps lors de la rédaction ;

• de bien mettre en évidence la démonstration d’ensemble ;

• d’anticiper la rédaction des paragraphes de transition.


Pour autant, dans le devoir que vous rendez, le plan ne doit pas être apparent, afin de bien mettre en évidence les liens entre les différents éléments qui le composent.


1 La rédaction du devoir
a. L’introduction
Une bonne introduction d’analyse de documents est nécessairement moins longue et moins formelle que pour une dissertation. Il est néanmoins possible d’en passer par les phases classiques de l’introduction.
L’accroche peut ainsi montrer en quelques mots que vous avez parfaitement su déterminer le sens du sujet. Il peut s’agir de partir d’un élément d’actualité, d’une référence intellectuelle, d’une citation ou beaucoup plus simplement d’une phrase affirmative qui exprime en quelques mots votre compréhension du sujet.
Une introduction doit également comporter une présentation et une contextualisation des documents, reprenant le travail d’identification menée au brouillon. Pour ce faire, il est préférable d’éviter de se contenter de recopier les éléments fournis avec les documents.
En s’efforçant de l’articuler avec les documents, l’introduction reprend par ailleurs votre analyse de la consigne. Il est important, à ce stade, de monter que vous avez compris les enjeux du sujet et des documents proposés. Ce travail préalable vous permet d’amener correctement votre problématique et d’éviter qu’elle arrive de manière abrupte. Votre annonce du plan doit ensuite faire preuve de clarté, puisque le correcteur risque de revenir dessus pendant la correction.
L’introduction : un élément central de l’évaluation d’un devoir
De la même manière que votre attention n’est pas toujours constante lorsque vous suivez un cours, le correcteur est particulièrement concentré au début de la lecture de votre devoir afin de de tenter de comprendre ce que vous avez voulu exprimer dans celui-ci. Si l’introduction est d’excellente qualité, il peut déjà avoir une idée de l’évaluation globale du devoir à venir. L’introduction commande alors la première impression du correcteur et elle l’aide à lire la suite. C’est pourquoi elle doit être particulièrement soignée, même dans une épreuve relativement courte.



b. La place des citations
Les documents ne sont pas des simples prétextes à une dissertation. Il est donc absolument rédhibitoire de proposer un simple récit historique à partir du thème évoqué par les documents ou la consigne. L’analyse fondée sur des connaissances contextualisées et précises doit donc vous permettre d’éclairer le sens des documents et de les critiquer.
Chacun de vos paragraphes se doit donc de comporter une ou plusieurs citations des documents. Dans tous les cas, les citations doivent être le point de départ de votre réflexion.
Comment citer un document ?
Dans votre copie, il est indispensable de sélectionner certaines parties de phrases ou certains mots-clefs que vous pourrez recopier en les entourant de guillemets. Vous serez d’ailleurs vigilants à la forme de ces guillemets (« … »). Si vous souhaitez citer un long passage de texte, il est préférable de mentionner le numéro du paragraphe ou de ne recopier que le début et la fin, en remplaçant le corps de la citation par trois points entre parenthèses. Dans le cas d’une image, il est indispensable de décrire les éléments significatifs que vous avez repérés.


Chaque citation se doit ensuite d’être analysée, afin de dégager le sens du document mais aussi ses limites : c’est l’analyse critique des documents. À partir de connaissances historiques précises et contextualisées, vous expliquez donc ce que l’auteur a voulu signifier en utilisant de tels mots ou en mobilisant de telles images. Vous précisez ses buts ainsi que l’effet qu’il a cherché à obtenir en produisant ce document. Vous montrez également ce qu’il a omis de dire ou s’il déforme la réalité historique afin de mettre en évidence une lecture partiale voire engagée des faits.

c. La rédaction formelle
Après avoir rédigé votre introduction, vous pouvez commencer à écrire votre développement en suivant quelques règles. Après un alinéa, vous commencez par la formulation de l’argumentation de votre grande partie puis vous mettez en avant l’argumentation développée dans les différentes sous-parties en utilisant des connecteurs logiques. Il s’agit du « chapeau » de votre grande partie.
Vous pouvez alors aller à la ligne, puis après un nouvel alinéa, formuler le premier argument qui correspond à votre première-sous partie et répéter l’opération jusqu’à la fin de votre première grande partie.
Pour les parties suivantes, la méthode est identique mais il ne faut pas oublier de proposer une transition entre chaque grande partie qui permet de montrer le lien logique entre les grandes parties et éviter un passage artificiel entre celles-ci.
La numérotation des parties et des sous-parties ne doit évidemment pas apparaitre au cours de votre rédaction.
 
Pour résumer
Alinéa [I] Formulation de de votre grande partie
Chapeau introductif
Alinéa [I.1] - Formulation de votre première sous-partie
Alinéa [I.2]- Formulation de votre deuxième ou seconde sous-partie
Alinéa [I.3]- Formulation de la troisième sous-partie
Transition
Saut de ligne
 
[II] Formulation de votre grande partie
Chapeau introductif
Alinéa [I.1] - Formulation de votre première sous-partie
Alinéa [I.2]- Formulation de deuxième ou seconde sous-partie
Alinéa [I.3]- Formulation de la troisième sous-partie
Transition si 3e grande partie
Saut de ligne….

d. Les transitions
Les transitions sont des éléments fondamentaux d’appréciation d’un devoir puisqu’elles permettent de mettre en évidence la cohérence de votre réflexion. Une bonne transition se prépare donc dès la construction du plan au brouillon.
Formellement, la transition peut prendre la forme d’un paragraphe de deux ou trois phrases isolées entre deux parties d’un devoir. Elle se compose globalement d’une conclusion partielle de la partie qui vient de s’achever et de l’annonce rapide de l’idée qu’il s’agira de démontrer dans la partie suivante. Elle détermine le lien logique entre les idées.

e. La conclusion
Souvent négligée lors de la rédaction de votre devoir, la conclusion est pourtant indispensable pour achever votre raisonnement. Il ne faut pas hésiter, dès le brouillon, à noter des éléments en vue de sa construction.
Le plus simple est de la construire en réponse à la problématique posée en introduction.
Formellement, la conclusion est nécessairement plus courte que l’introduction. Elle ne doit pas pour autant être négligée puisqu’elle est la dernière impression que vous laisserez à votre correcteur.
Elle permet non seulement de clore un raisonnement. La première étape de la conclusion consiste donc en un bilan qui répond simplement et clairement à la problématique posée est donc à la consigne. Attention, il ne s’agit pas d’introduire de nouvelles idées.
La conclusion doit également permettre d’ouvrir sur un nouvel enjeu dans le prolongement du sujet. Afin de pouvoir proposer une véritable ouverture en fin de devoir, il paraît indispensable de conserver une idée lors du travail de brouillon car ce n’est pas après deux heures d’épreuve que l’on est en mesure de proposer une ouverture de qualité.
Pour construire une ouverture de qualité, le plus simple est souvent de se projeter vers la période postérieure. Il s’agit donc d’annoncer de la manière la plus simple l’avenir immédiat qui suit les documents, tout en évitant les questions inutiles et en privilégiant la forme affirmative.
Chaque détail compte !
Puisque chaque détail compte lors d’un concours, nous reprenons ici quelques conseils qui pourront vous permettre de faire la différence lors du concours.
• La méthodologie est l’élément clé dans cette épreuve technique ; il faut trouver le bon dosage entre informations puisées dans les documents et les apports de connaissances.

• Soignez bien votre introduction (accroche, définition termes du sujet, présentation des documents, problématisation, annonce de plan), c’est la première impression du correcteur sur vous !

• Toujours partir du texte (et non de ses connaissances) pour ensuite développer les idées véhiculées par le sujet et les documents. Attention toutefois à ne pas tomber dans la paraphrase ou la sur-utilisation de citations.

• Une lecture attentive du sujet et des documents est primordiale.

• Toujours s’interroger sur les documents ; pourquoi me sont-ils proposés ? Qu’apportent-ils à mon raisonnement ? Quels points de vue défendent-ils ? S’ils me sont proposés, ce n’est pas par hasard !

• La gestion du temps et de l’orthographe ou de la syntaxe sont les maîtres-mots le Jour-J.
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